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une idea de ce qu'tii-tt lit Terru Preými.sé qtîl d elle étîsit cultivée
avec inteli-genceto i r les triuas d'isr:têl. Co jardin est 1'Iortus
conclusus dont parlent 1 s ,siitt Livre, ; lit tussi ce voit la f,>nltiie
ucelli e, fons signatus ; d-Publt, im::geoqii.ý iE -e apeplique à la très
sain'e Vit rge. A une courte ditanee des Vausde Sulomon,
un petit édifice couVot.Kte d'utte toupole indiquo le tomibeais de
Racbel.

Lit route de Siii.t-Sabasla traverse le torrent de G-dron qui, <le
petit rui:sseau qu'il e.st prés; de Jeru.,alem, devient ici un abirne
ouvert entre d éniormes, estarpements Le u on qui'il fo mu devant
nous, à Me tire que nous- av nçons.-, se creuise en zizz d e plui t 'n
plus Iprtcbndi en ts'itlej.roch:-int de la Mer Morte. Vers trnia h- uires,
nou- fitions une halte -le qiîelqu..si ini:îuîeý lv'ur c-it.tompt)er-à nos
pieds u e de ces zi.-fr.ritu'sîié. tailléos à p c comnme une double

mura liegigastesue. '.ù ui oet. tur carrée quii, de loisi, nous
pa Li bemblable à upeo vhni'e'e.st la tçur-d'Eidoxio -àttenitt
monastère de S;sint.Saba..

Ce Monastère, ou plutôt cotte forte. esNe, o-t bâti on partie dain8
le roc vif creu.é etn clia"bre.s ou colltues. Le reste est accolé aux
flancs de la montagne qui des, doux côtés le dom-ne à une grande
hauteur. P'as âme (lui vive n'habi!e aux environs, c'est le diésert
absolu, mor-ne,lab,,ndonné. flans ci-tte retraite, je devrais dire cet
antre, lultôt fait pour deî lions quo 1heur 'lis honmnes, vivent une
quarentisirto de moines grecs tchimatiqte. qui menent une vie
des plus austères. Aucun étranItrer rn'y peut entrer à moins d'être
muni d'une lettre du patriarchet grec de Jérasalemn.

ILe moine Oit vigie au sommet <le lat ro r d' Euudoxie fuit de-cen-
dre un panier attché à une corde qu'il r. tire à lui après- que
la lettre y a été dé osée. Cette lettre e.st portée au mupér our qui,
après l'avoir vérifiée, fait ouvrir la porte duicouvent. L'apparte-
ment de-titié aux voyageurs eât entousé do div-nsqui serve-nt
de lit-i ù ceux qtti veulent y paser la nuit. P.'nda 't que le m'u)ukre
qui nous eervait de cusneBas .keu, préparait leas du t3 ir,
un des religieux nous a fait visiter le monast--re dont la chupelle
contient de curieuses antquités. Nous y i'vons venéré les tom-
beaux de -jaint Saubas et de saint Jean Daacn.La solitude
nujourd'hai -i complète do SaiittSaibas et do ses environq était,
dans les îrmcssiècles4 i'o l'Sglise, habitée p'ar quautorze mille
rn'-ines laures et at.a.-horètes, dont on aperçout encore les lauros
ou cellules cretsées comme dea nids d'aigles sur le flanc des
montagnes.

le 24, départ à t3ix heures et quart du mttin; car la route que
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